
meomit pan, 6 mon Di«a, et que Je ne wU pas conf<mdn«". Cantanti-
Iw» orfuis GKcilia Domino decantalurt diceus: Fiat cor mcnm ira-
nMealatmn ut non con undarl

Pour bien comprendre le sens de ces paroles, il faut se rniorter
au siècle et an pays où vivait Cécile. «De la booe pétrie avec du
«ang": Tel étaU i Rone, au Htow siècle, le fond des moeurs païennes.
La trait le ^us sicnificatif de cette corruption, c'est qu'elle ne peut
èbf racontée. On la flétrit, mais on ne la détaUle pas.

(kmmient va s'y prendre le christianisme pour désinfecter ce
corpa ganfvené? U suscite une série de types inconnus, destinés é
transfoner, par leur exemple, la moralité publique. Et en tète de ces
phalanges régénératrices. Je salue les Vierges. U pureté est teUe-
ment l'eflTet du chrisUanisme, qu'eUe en devient le signe distinctif.
Les païens ne s'y méprennent pas. Les tyrans demandent indUTé-
rcmment à leurs victimes, le sacrifice de leur Dieu, on cehd de leur
virtfnlté. La fftireté est l'arôme vivifiant de la société nouvelle. Sur
ce f^imier du vieux monde romain. Je vois germer et s'épanouir des
Ms. Panni ces lis étincehuU et odoriférants, aucun n'enbaume mieux
l'Elise et le monde, que Cécile. '

'

Mais allons plus avant. Où donc se trouve le secret de cette éton-
nante sateteté? Un seul mot le résume : l^vangile. (Mif ce livre divin,
ces quelques feuillets, qui vibreront encore quand la terre aura dis-
^o-^-tenqn'on les presse et qu'on les analyse, qu'en sort-il donc?
QiiMqMWpf ?es seulement-mais des. paroles lumineuses et fécondes,
des parcrtes tombées de lèvres adorables qui ont révohitionné le monde

Je sttU idefai de respect pour les savants écrivains qui ont vouhi
ncealn> te vie de lésus, mais qu'est-ce que leurs efforts et leur érudl-
tfen» en face de la stridime simplicité du livre divin. Or nous chan-^s à roOce de Matines, que notre vierge tforiense portait toufoors

V^yfB» sw ioo cœwr^ViFgo tforiosa seaqier EvangeUnm duirtifanM m pMlore<—die en faisait sa nourriture. Elle le lisait emn-ne U dott être ta, «i méditant et en ]^nt Ce ftrt PAme de toute sa
vie,

_^^M> coraKH **» pandas que l'antiquité n'avait pas même S019-
CMBèes: «We^eurr . ceux qui ont le coeur piu>, car ib verront
"MA- EffiHB'a pfais qo^in désir: Vouer sa virginité an Seigneur. Elkm vert d'antre époux ^e Jésus, le Roi de son coew. Fiancée conb«

l»»»^ au païen Valérien, elle hii dit: "Jeune et tendre ami. J'ai un
•ewet à ta confier. TmL fait à mon Dieu da chastes sermrats, et de-
pnta, ^ wige vatte sur mon corps, pmir le garder"... Cert hà qu'on
io» s écrier avee Bossuet: Mystèra de l'Amour divin quil faut être
pur pour vous coraiHWidret

^îile a ta qui! faut m-êdier l'Evangile. EUe devient catédiirte,
apologiste, apôtre. .Elle converUt Valérien et son frtr» Tltairce. an
christianisme. Et Valérien et Tiburce cueilleront, avant eBe. lapvmt du martyre.
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